
JEUDI 17 NOVEMBRE IV3B 

I. - Le lion reconnaissant 

Le chevalier Owenn, comte de Mont - to i l e , étudia un nouvel Itinéraire, moins 
fort et de C a é l . tourmente de remords 
• u «ouvenir de se* faute* passées, l u t 
e n faire l'aveu à un ermite qui é d i t a i t 
toute l a contrée par ses vertus et l 'émer­
veil lait par ses miracles. Et le sa int sol i ­
taire l 'ayant absout, lui Imposa pour 
sat is fact ion complète a la Justice divine 
u n pèlerinage au tombeau de Jésus-
Christ . 

Les dangers ne compta ient pas pour 
Owenn. et cette pénitence, loin de lui 
ê t re Importune, le réjouit. Elle lui four­
nissai t un excel lent prétexte à rompre 
la monotonie de la vie sédentaire ou 11 
• ' en l i sa i t 

n n'avait pas l e t empérament casa ­
nier et préférait aux épaisses murailles 
de son morne château les vastes plaines 
que la brise balaie d'un souffle vivifiant, 
le pittoresque des m o n t s sourcilleux 
futaies séculaires, 4a fraîcheur des 

antres et . par dessus tout, les rencon­
tres péril leuses, l es coups de lance et 
d'estoc. 

Vraiment, ce (voyage a Jérusalem le 

direct, mais qu'il s' imagina plus facile. 
Tout mûrement réfléchi, U prit par 
l'Egypte et la Trlpolitaine. 

Les Jours pénibles ne lui manquèrent 
pas. Il ne s é lo igna i t guère du littoral 
de crainte de s'égarer. En traversant la 
Mauritanie, une aventure lui «advint. 

C'était dans une région m o n t a g n e u ­
se. Des rugissements affreux déchirè­
rent soudain le si lence. L'écho les réper­
cutait en roulements de tonnerre. La 
monture de notre pèlerin tremblait de 
ses quatre membres, renâclait et tentait 
de s'enfuir. 

Owenn l'attacha à un lentisque, mit 
pied à terre et. l'épée à la main, s a v a n ­
ça à la découverte. 

Dans un val herbu, tout proche, des 
rocs moussus entassés ménageaient entre 
eux des cavernes. L'une d'elles servait 
d'abri à un lion qui témoignait sa fureur 
par les hurlements entendus. 

Qui donc l'excitait ? Un serpent for­
midable, au corps gros autant que celui 
d'un h o m m e moyen l La queue enroulée 
autour du s t lpe d'un vieux palmier qui 
croissait à la base du roc, le monstre . 
quand le grand fauve faisait mine de 
quitter son repaire, s'élançait pour le 
ceinturer et le lion reculait pour éviter 
la prise. 

Mats le besoin de viande sa ignante 
l'aiguillonnait. Il lui fallait se mettre en 
quête de gibier. G.-ondant de colère. U 
surgit une fois encore tie l'Ouverture, 
bondissant, crins hérissés, griffes prêtes 
à lacérer l'ennemi. 

81 vif qu 11 eut é té , le serpent fut p.us 
prompt. Entraînant l ' a v a n t - c o r p s , sa 
tète dardée, avec force, passa sous le 
ventre du félin, s'éleva e t enlaça le col. 
Le roi d e s an imaux étai t captif. 

Deux nouveaux replis 1 assujett irent 
sans espoir de dél ivrance. Se s ong.es , ses 
crocs é ta ient Impuissants. Il éfouffalt 
sous la pression de son vainqueur qui, 
petit à petit , resserrait ses nœuds . 

Owenn, at tent i f aux péripéties de cette 
lutte, fut choqué d u résultat. A ses yeux, 
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Des manifes tat ions d'une except ion­

nelle importance ont marqué cette année 
la célébration du vingtième anniversaire 
de l'armistice Aucun d'entre nous — à 
moins que cet te page ne compte des lec­
teurs parmi € les grands > — n'a pu 
connaître l'émotion extraordinaire qui 
s'est emparée de tout le payf, du monde 
entier, le Jour où l'on s'est dit : « C'est 

comblait, n allait partir nar devoir — I i l " ù ' """ "**T*TT " " "=»«-"•••''• •" «<=-. yeux, 
par plaisir I l e U o n s >" m b o I i »»lt l 'audace froide, le 

c e r t e s . 6 a noble épous - , la dame de.! £ £ * « S f t • ? ! > " " , ? gentre^- L e 

La Fontaine , serait péniblement surprise I c ^ n ' ? " " ' < " " . l e ? l b e m e «"""OTO-
A . ~M. u . » - r—~? _„ ••_„ | cns ie , de la félonie, de la trahison. Et de ce départ inopiné, mais elle compren 
drait e t s e ferait une raison. 

En effet, elle s'inclina sans murmurer 
devant le but religieux de 1 absence 
annoncée , n'objecta rien, se résigna à 
c e qu'elle n'avait pa.- le droit d'empê­
cher et sut retenir ses larmes pour ne 
l e s verser qu'en secret et n e pas ind i s ­
poser son se igneur et maître qui goûtait 
peu c e t t e f a ç o n d'extérioriser son 
chagrin. 

Elle lui fit seu lement promettre — 
A c e reigneur et maî tre — de revenir 
• a n s tarder, dès sa dévot ion accomplie. 

Owenn, charmé de posséder une f e m ­
m e te l lement intel l igente e t discrète, 
s 'engagea à rendre leur séparat ion a u s ­
si courte que possible et. chevauchant 
s o n mei l leur destrier, sortit de Montfort 
au pet i t t r o t -

Ce furent , m a l g r é tout, de rudes é t a ­
pes , et combien longues, et combien 
nombreuses !... 

Il s 'achemina par la Bourgogne.. . 
rniyrie . . . la T h r a c e . . c o n s t a n t l n o p l e . 

D a n s les sol i tudes centrales de l'Asie 
Mineure, lui et son cheval souffrirent 
beaucoup. La chaleur, l a faim, la soif, 
se l iguaient contre eux. Il g a g n a A n t l o -
che, puis D a m a s , suivit le Jourdain t t 
arriva enf in à Jérusalem, où 11 resta 
quinze Jours employés e n prosternements 
e t e n ferventes oraisons. 

Alors, en règle avec s a consc ience . 11 
• o n g e a au retour et, peu soucieux 
d'affronter derechef les déserts de l 'Ana-

Mots croisés illustrés 

celui-ci avait tr iomphé de celui- là . 
C'était un défi à la Justice. D u glaive, 
11 rétablirait l'ordre. 

Le fél in, l a gueule baillante, râlait 
d'un; râle sourd et cont inu. 

Owenn brandit son estoc et. d'un coup, 
décapita le reptile effroyable, dont la 
langue bifide vibrait du plaisir de la 
victoire. 

Lé tre in te de l 'ophldlen se relâcha 
incontinent . L'extrémité antérieure de 
son énorme corps glissa, dégageant le 
cou. Alors, le lion, qui renaissait à la 
vie, s e remua e t s'évertua si vigoureu­
s e m e n t qu'il n e fut pas long a s'échap­
per des derniers anneaux qui lui c o m ­
primaient les f lancs. 

n savait devoir son salut à celui qui 
tenait toujours l'épée vengeresse. Il vint 
à lui, fréti l lant, rampant , s grosse tête 
au n'veau du soi. Les petit.» grognements 

fini ! C'est la victoire ! C'est la paix ! » 
Sent iments à la fois de Joie et de tris­
tesse, d'allégresse e t d e d o u l e u r , 
d enthousiasme et de s i lence, tout cela 
se confondait , se mêlait , les uns a t t e n ­
dant avec la folle impat ience que l'on 
comprend l e retour du mari, du père, du 
fils, du frère ; les autres pleurant le 
mort ou soignant le blessé dans l'ombre 
et le recuei l lement pour ne pas troubler 
la Joie des vivants. 

Si vous êtes allé voir défiler les trou­
pes, pet i ts lecteurs, essayez de vous 
représenter ce qu'a dû être le premier 
11 novembre. F e n d a n t l a minute de 
silence, vous avez pensé à tous ceux de 
votre famii le . de votre pays, de tous les 
pays, qui sont morts à la guerre ; vous 
avez prié pour eux. 

Di tes -vous aussi qu'il y a deux mois, 
ces mêmes jeunes gens — vos frères 
peut-être — que vous avez pu voir passer 
devant vous, magnif iques de discipline 
et d'entrain, é ta lent prêts à donner leur 
vie pour vous défendre, s a n s un m u r ­
mure, s a n s une hés i tat ion ; et ceux- là 
même qui é ta ient revenus de la Orande 
Guerre, encore une fois reprenaient les 
armes qu'ils pensaient avoir a b a n d o n ­
nées pour toujours. 

Je les al vus, J'ai vécu avec eux pen­
dant un mois sur la frontière, dans quel­
que petit village lorrain. Leur calme, 
leur gravité, leur résolution avalent 
quelque chose d'émouvant. Je vous 
demande de les associer, dans vos p e n ­
sées , à leurs camarades , à leurs grands 
anciens morts 11 y a vin^t ans. L'élan 
magnif ique d'il y a deux mois , c o m m e 
les sacrifices de la Orande Guerre, nous 
a donné la paix. 

Vous serez peut-être amenés un Jour, 
petits lecteurs, à faire le m ê m e geste et 
à tout donner, y compris votre vie. pour 
votre patrie. Que Je souvenir des années 
que vous n'avez pas connues et des m o ­
ments d'angoisse que vous ' venez de 
vivre, vous aide à mieux comprendre et 
à mieux accomplir votre devoir de petits 
Français . 

Loui s DELUNE. 

POUR GINETTE 
— Veux-tu que Je t'aide, maman, à 

ranger l'armoire de Ginet te ? Cela 
m'amuse tant t 

— Mais, oui, ma grande fille, avec 
plaisir. Passe-mol donc le linge qui est 
sur la table. 

— Voici les draps les taies d'oreiller 
Occupons-nous maintenant des chemi­
ses et des culottes. 

— Attention, dit m a m a n , U y a des 
chemises de nuit que Je dois mettre de 
côté, parce qu 'elles sont trop petites 
et cela m'ennuie, car Je vais être obli­
gée d'en acheter d'autres. 

— Pourquoi ne lui en ferais-Je pas ? 
Ce ne doit pas être bien difficile en 
chois issant un modèle simple. N'ayant 
que le tissu à acheter, tu réaliseras une 
sérieuse économie. 

— C'est tout à la i t exact, ma grande 
fille, mais quel modèle choisir ? 

— Celui-ci. déclare Geneviève, e n n on -
trant le croquis ci-Joint. On compte 
1 m. «0 d e batiste en 70 cent imètres 
de large. Pas de dentel les qui se déchi ­
rent, pas de Jours qui craquent, mais 
une s imple broderie composée de deux 
festons disposés de manière à s imuler 
un entre-deux. Au milieu des dents , on 
a placé quatre pois brodés au plumetis 
Cette broderie termine les manches et 
l'encolure qui se ferme par un bouton 
ou un ruban. En bien ! m a m a n , qu'en 
penses - tu ? 

— Je trouve ton Idée absolument par­
faite et te donnerai tout le tissu que tu 
voudras. 

JEUNESSE 
OLYMPIQUE 

Ce film est bien la digne suite des 
Dieux du stade e t 11 est hors de doute 

N o u v e a u p r o b l è m e 

i 
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HORIZONTALEMENT 
1. Animal repréâenté au centre Pointe 

de terre dan* la ii*r. — 2. Devinette k 
dessin*. Très sombre. — S. Oiseau au plu­
mage brillant. P u gais. — 4. Ustensile 
ménager. — S. Espace de temps. Qu'on 
n'a pas encore payée. — 6. Pronom. — 
7. C'est un titre de noblesse. Article. — 
8. Lac d'Afrique. — ». Lee élevés doivent 
le garder pendant la c l u s e Ancienne piè­
ce de cinq francs. — 10. Saison. Dépar­
tement. Pronom. — 11. S'arrête. K l e sert 
à faire les toit». 

VERTICALEMENT 
1. Il est beaucoup plu* laid que la are-

nouille. Qui ne- contient pa* de liquide. 
— 2. Echaasier k long bec e t long cou. Le 
mètre en est une. — 3. Paît tomber. Lieux 
ou des enfanta «ln*trul«*nt. — 4. Pouaae. 
— 5. Direction. Patriarche. — e. Adverbe. 
— 7. Lié. Direction. — 8. Régal des 
chien*. Possédé. — 9. Porter****. — 10. 
Masure. Article. H est attaché à la pau­
pière. — H. Terrible maladie épldémlque. 
Arbre qui pleure souvent. 

de sa gorge profonde remerciaient. Toute 
son at t i tude exprimait la soumission 
envers celui qui l'avait préservé de la 
mort. 

Owenn lui gratta doucement le s o m ­
met du crâne , le flatta à l'encolure, lui 
caressa l'échiné. C'était l 'acceptation. Ce 
suzerain admetta i t ce vassal. 

Le lion, relevé, gambadait Joyeusement 
autour du cheval ier 

Et voici qu'il s'arrêta, renifla l'air et 
se coula à pas feutrés sous les ramures... 

Le Gallois s'étonnait de cette décision 
subite. Il s e l'expliqua mieux quand, au 
bout d'un quart d'heure. 11 vit l e l ion 
revenir lui faire h o m m a g e d'une Jeune 
antilope qu'il rapportait dans sa gueule. 

H en découpa un quartier pour son 
repas, le fit cuire et abandonna le reste 
au chasseur. 

Quand son appétit fut ca lmé, il sauta 
en selle et continua vers le couchant . 
Le lion le suivait , tel un chien 

Cette scène fut quotidienne. Le félin 
pourvoyait aux exigences de l'estomac 
du comte de Montfort. En outre, il vei l­
lait sur ses Jours. Jamais , 11 ne r o les -
talt le destrier qui f init par s'habituer 
à son voisinage. 

Ceux qui voyaient passer c e s étranges 
associés é ta ient d a m la stupéfact ion. 

Le groupe, laissant le pays des M a u ­
res, par l'Hlspanie, l'Aquitaine et la 
Lyonnaise, rentra en petite Bretagne. 

(A suivre t. H de MARIGNAN 

PARLONS FRANÇAIS 
— Oh I venez vite à m o n secours, m o n 

oncle ! 
— Que farrive-t-11 Pierrot ? Et pour­

quoi ces cris ? 
— Voilà, m o n oncle, Je suis plongé 

dans mes devoirs et je n'en sors pas. U 
s agit de deux trains partis à la m ê m e 
heure, l'un de Paris et l'autre de Lyon. 
S a c h a n t que l e premier débite dix l itres 
à la minute et le second quatorze, il 
faut que je trouve le salaire de 
l'ouvrier... 

— Quoi ? Qu'est-ce que tu racontes ? 
Tu m a s l'air d'avoir fa i t une sa lade 
épouvantable avec tous tes problèmes. 

— J'ai complètement perdu la tête ! 
Mon oncle, soyez gentil , espliquez-mo\ 
mon problème. 

— Pierrot, Pierrot, avant de faire des 
mathématiques , Je crois qu'il serait bon 
pour toi de revoir un peu ta grammaire 
et ton dictionnaire. Sa i s - tu que tu as 
effroyablement heurté m e s oreilles ? T u 
devrais rougir, Pierrot, de dire encore, à 
t o n âge , espliquer p o u r expliquer. 

— Quand on parle vite, mon oncle, o n 
dit plus faci lement espliquer. Cela m'a 
échappé. Je vous promets de faire a t t e n ­
tion. Mais 11 y a tant de gens qui disent 
espliquer I 

— Cela prouve qu'il y a beaucoup de 
»ens qui mxssac-.ent le français. En tout 
cas. Pierrot, tu as, sans le vouloir, donné 
1 explication de ta faute : Quand on par­
l e vite... 11 ne faut Jamais précipiter ton 
débit... 

— A propos de débit, m o n oncle, 
n'oubliez pas mes robinets 1 

- J'y pense. Pierrot, rassure-toi . S i 
tu parles l entement , ou plutôt posément, 
c la irement , tu seras toujours compris e t 
ta éviteras des fautes grossières comme 
celle que tu as faite tout à l'heure. 

— Oh ! oui mon oncle, escusez-mol 
je veux dire excusez-moi. 

Lr. MAROOS DI CARABAS. 

T. S. F. 
Programmée 

du jeudi 17 novembre 1938 
RADIO P.T.T. WORD k LILLE (147J a*.). 
t>« 4 h. 30 * s h 30 : Variétés *t lai"r-

metlons. 
S h. 40 : Dlaques : Musique de bal en plelu 

• h. : Information* 
» h. 10 : Disque* : Ain d'opérette*. 
l t « : ViTlétt*. 
10 s . os : Disques : Concert de musique tzigane 
10 b. 33 
11 h 

— Je ferai donc une chemise en batis­
te rose brodée de blanc et un second 
modèle tout blanc. Je crois que la forme 
kimono. Indiquée par le dessin, Ira on 
ne peut mieux à m a petite sœur. Les 
mesures données conviendront aussi, 
puisqu'elles correspondent à une taille 
a l lant de d ix-hui t mois à deux ans . 

LOUS ceux qui ent vu le premier ver­
ront le second avec plaisir. 

La technique, l a r t merveil leux des 
prises de vues restent absolument par­
faits. Seuls les sujets changent ici. D a n s 
Les dieux du stade, les épreuves d'ath­
létisme des Jeux olympiques étaient 
montrées. Cette fols, c e sont toutes les 
épreuves annexes , qui sont fort n o m ­
breuses et ex trêmement variées. C'est 
pourquoi le film devient une sorte 
d'action multiple à épisodes rapides et 
<a difficulté éta i t justement de donner 
à ces é léments épars le l ien qui les un i t 
grâce à cette émouvante foi de l'athlète 
qui veut à tout prix faire triompher les 
couleurs de son pays. 

Disons- le tout de suite, la réussite est 
complète , une fois encore ! Et certaines 
épreuves, qui pourraient paraître bana­
les ou ennuyeuses à un reporter ordi­
naire icomme celles de la gymnastique) 
ont é t é traitées avec une rare habileté 
par Lenl von Rlefenstahl . n y a des 
mouvements prodigieux d'harmonie et 
de souplesse que le c inéma peut seul 
rendre parfaitement, et les gymnastes 
tchèques, suédois ou al lemands, font 
infai l l iblement éclater la sal le en 
applaudissements sp .n tanés . 

Un des spectacles les plus ~urieux . s i 
éga lement celui du « mllitary >, par ­
cours extrêmement pénible et même 
dangereux, sur cinq kilomètres parsemés 
d'obstacles les plus variés, réservé aux 
cavaliers militaires. Je vous conseille 
fort un certain passage de rivière après 
une haie où c h a c u n a une manière bien 
personnelle de prendre un bain forcé. 

Voyez aussi les péripéties du décath­
lon où le vainqueur de ces d ix épreuves 
réalise des performances absolument 
surprenantes. 

On est tout é tonné de s'apercevoir 
combien le programme des épreuves 
olympiques est immense , et Lenl von 
Rlefenstahl a réel lement su condenser 
en deux seuls films toutes les beautés 
du sport lorsqu'il est pur de toute idée 
de ga in matériel . 

Variété*. 
lsslo nradio éducative. 

11 h. 30 : Dlaques .'Orchestra* argentins 
i l h. 30 : Variété*. 
13 h. 13 - Emission économique et eoriale 
13 h. 30 : Concert donné par l'orchestre Ce 

1* station : s Brumaire ». ouverture i M i w -
net) ; Suite de val*** à la viennois* iou*ont; 
Fantalsla hongroise iBurgmeln) : Au crépus­
cule (Pl*tter) : « Don Juan », ouvem.ne 
iMoaart). 

13 h. : Informations et bulletin météo­
rologique. 

13 h. 18 : Cours de Bourse (premier* rour* 
des rente*). 

13 h. 20 : Disque*. 
14 h. : Cour* d* 1* Bourse d* LUI*. 
14 h. OS : Emission économique et social*. 
14 b. 30 : Depuis Lyon P.T.T. : Concert 
13 h. 03 : Emiealon radio éducative. 
13 h. 33 : Disque* : « La Walkyn* » de 

Wagner. 
13 b. 43 : Matlnèr enfantine d* Grand Pspa 

Léon : Eh ! Bonjour Dame Tartine (O. Orov­
ies, par Sabine Maneel). par la Choralette ; 
< Des bêtlser » sketch iMlchou). pa; Bécas­
sine et Grand Papa Léon : « L* princes** 
qui ne riait pa* ». conte de Rcenll : « Gros 
malin polyvlofte ». sketch (Lin* Rotht. par 
Grand Pan* Léon et M Daudelin : Une uré-
-entstlon de Tante Ginette : « La Revu» 
Narcisse », texte de Mme Asbroucq et J 
Mercier, airs do Oeorgea Destrey. avec le c 
cours de M. Daudelin. Mm* Lecomt* et des 
enfants : Charade* et truos : Causerie de 
Mme de Surgèr* ; Retraite. 

17 h. : c Nos nouveaux filma », par M J. 
Tardieu. 

17 h. 87 : Dltque. 
17 h. 10 : « La voix de notre Université : 

En Bohême avec M de Chateaubriand ». 
suite, causerie par M Taplé 

17 h 30 : Emission parlée. 
17 h. 45 : Concert de musique variée donné 

par l'orchestre de genre, sous la direction 
de M. Le Meltour. 

18 h. 30 : Emission économique et sociale. 
19 h : Interprétation de c Voyage au clair 

de lune ». féerie radlophonlque en un arête 
d- Jesn Grenadier : distribution : Le poète 

M Jouvenel). Zêpblrtn iM. Daudelin i La 
Fantaisie (Mlle Deschampsl. La Cloche 'Mil; 
Morsnti. Le berger (M. Dubois), l'orgsn'str 
M M u Clérv) 

18 h. 30 : Radio-Journal et bulletin rrêtéo-
ro'oglque. 

20 h. : Soirée de fantaisie du jeudi avec le 
concours de Ded Ryael. Coco Aslan et ses 
copains 

21 h 30 Concert donna p*r l'Harmonie d* 
Radio P T T Nord, tous la direction d* M. 
Ferdinand Capelte : Brave* et fier*, marche 
(Huyghe) : Orande marche Inaugurale, d* 
Bury) ; « Reims ». ouverture (Andrleti) ; 
Divertissement pour trompette (Senée). *clis­
te : M. Maurice Lecleroq ; Polka de* coif­
feur», pièce humoristique (Popy) : Infan­
terie légers (Combellei ; « Le P»y» du Sou­
rire ». fantaisie (Franz Lehar) ; Volup­
tueusement, valse iWatelle) : Ma-rhe 
franco-belge (Msquet). 

23 h 30 : Informations, bulletin météo­
rologique et physionomie dé la Bourse 

HILVERSL'M I (1.878 m., «8 kw.). — 
11 h 40 : Orchestre — 17 b. 10 : Miattnue 
légers. — U h. SS«-*7onc. vocal. — 31 b. M : 
Musique d* chambra. — 23 h. 40 : Bdrtf l 
d* pisno : M. I.«o*»*. Pisq.ua* 

LANGENGERO (41! m. •, 1M kw.). — 
12 b. 1S : Concert. — U h. : Métndta» — 
14 h. 30 : Accordéon* — U h. : Ocaeaft — 
17 h. 30 : Demi-heure gai*. - 11 a. » : 
Concert. Dan**. 

NATIONAL ( i j e * métré*, l i é kw.». — 
U h. «S: Orgue de cinéma. — 12 k • » : 
R*dlo-Orche*tre et chant. — 13 h. M : B é s l -
tal Instruments) — is h. 1S : Orcli*•*••• — 
17 h. : Quintette instrumental. — M h. et s 
Mélodie* de Schubert et R Prana. — 1» a. J 
Radio-Orchestre — 19 h. 43 : Jane. — 21 au i 
Information*. — 21 h 25 : Récital «V* v i s ­
ion et d* piano : Cé»ar Franck. — 21 a . 1 
Service religieux. - 22 h. 33 • Radlo-Orrbse-
tr*. — 23 h. 30 : Danars 

LONDRES REGIONAL (342 m. L, M kw.). — 
10 h 30 : Musique clssslqus léger*. — 11 b.: 
Orgue de cinéma — 12 h. : Mélodie* anr'.al-
sea. — 13 h. 15 : Mui'que britannique ma­
dère*. — 14 h • Saxophone. — 14 h II : 
Dana*. — 13 h. : Radio-Théâtre. — 15 h 30: 
Musique militaire. — 18 h. 30 : Musique Ins­
trumentale et vocale lécèer. — 17 h. . L'heu­
re de* enfants. — 18 h : Orchestre viennois 
— 20 h 30 : Csbaret. — 22 k. : Orchestre. — 
23 h 30 : Clavecin 

ROME (42* mètres s. 88 k».) . — 
10 h 30 et 12 * 16 : Musique instrument»-» 
et vocale variée. — i» h. 15 : Concert 4 e 
musique variée. — 18 h. 30 : Orchestra. — 
2 Oh. : Concert eymphonlque : Beethoven. 
Plsifttl et Platl Ensuite : Dana*. 

RÉBUS 

DESSIN-SURPRISE 

JEUX D'ESPRIT 
CHARADE ALPHABÉTIQUE 
— Quand on l'obtient, on est heureux. 
— Le* ange* en ont dans les eleux. 
— Exclamation d'. surprise. 
— Non, je ne l'ai jamais comprise 1 
— Souvent derrière, savee-vous. 
Se cachent des piégea k loups. 
— Boisson — Ils sont frais, je l'attlst*. 
— Bref, mon tout est un corps céleste. 

ENIGME 
Je suis un genre de reptile, 
Mal*, de le dire c'est utile, 
Craintif ou timide à l'excès. 
Et. ce qui peut sembler étrange. 
Très souvent de couleur je change. 
Ce qui me vaut certain succès. 
Pourtant, est-ce une facétie t 
Est-ce une pointe d'ironie 1 
On a fait de mol. fréquemment. 
L'emblème de la fantaisie, 
Et cela fort me contrarie. 
Voua vous en doutez sûrement. 

MÉTAGRAMME 
Pendant le* beaux Jours de l'été, 
Si vous avec Jamais été 
Là-bas. sur les côtes normande*. 
Certes, vous avez dû le voir. 
Et, Je crois du moins le savoir, 
De ses fruit* vous étiez gourmande. 

Nul n'est plu* utile que lui. 
Admires son casque qui luit. 
Et comme (1ère est son allure 1 
On peut rire quelquefois. 
Il a l'air d'un bonhomme en bols. 
Mais le feu le craint, le l'assure. 

MOTS CARRÉS SYLLABIQUES 

XXX XXXX XXX 

XX XXX XXXX 
On lui rend les plus grands hommage*. 

Cai c'est bien la reine de* plage*. 
Témoignage* d'affection i 

Tell.' est sa définition. 
— C'e*t la perte de l'eapérance 
L \ porte ouverte à la souffrance. 

RADIO-PARIS (1.848 m. I, 88 kw.) — 
11 b. Mimique russe — 12 h. 10 : Mélo­
die* : L. VerrCAist. — 12 b. 40 : Orchestre 
F-ed Adlson — 13 h 43 : Caus. — 14 h 1S: 
Disque* — 15 h. 10 : Mélodie* : M. Dciat-
tre. — 13 h. 25 : Disques — 15 h. 45 : Mati­
née classique : < Esope à la ville » (Bour-
.«sulti — 17 h 5 : Musique de chambre. — 
17 h. 45 : Chronique. — 18 h. 15 . Sonate 
•Thlrlon). — 18 h. : Concert varié — 20 h. 
« La chanson des gueux » (J. Rlchepin) 
— 20 h. 15 : D* 1 Opéra-Comique : « Les 
pécheurs de perle* » O Bireti « Dlaml-
leh ». un acte (O Biset) 

PARU P. T. T (431 m. 7, 128 kw.). -
8 h 30 : Informations Disque* — 9 h. 
Inform. — 9 h. 30 : E*pér»nto. — 10 h. 
Orchestre. — 11 h. 30: Variété* — 11 t . 50: 
Orchestre — 13 h 30 Mélodies par Y. Bro-
thler — 12 h. 43 : Information* — 13 h. 3: 
Emission enfantine : » La Princesse n o ­
rme » (O. de Téramond) — 13 h. 40. Orch. 
— 14 h. 20 : Chansons par Juliette Stors 
— 14 h. 45 : « Voix de 1* France lointai­
ne ». — 15 h. 3: Concert varié. — 13 n. 4S: 
Entrer Jamil avec la Jeuneaae. — 18 h. 23 
Suite du concert. — 17 h. S : Radio éduca­
tive mu*lcale. — 17 h. 33 : Orgue par Noë­
lle Plerront — 18 h S : Chanson* popu­
laire* par Inès Jouglet. — 18 h. 30 : Musi­
que de chambre. — l t b. : Radio-Journal. — 
19 h. 13 : « L'art *t la vie ». — 19 h 30 : 
Violon. — 19 h 45 : « Radlo-Pantai*!* » <P 
et R. Const»ntln Brlve). — 20 h. 30 : Thé*-

e : « L'Inconnue d'Arra* » (A. Salacrou) 
22 h 30 • Information* 

POSTE PARISIEN (112 m. 8. 89 kw ). -
Il h 13 : Disque*. — 12 h. 15 : Lola Robert 
parle aux enfants. — 12 h. 25 : Chanson* de 
Reda Caire. — 12 h. 43 : Sketch. — 13 b. 25 
Aventures de Totl. Mitou et Serpentin. — 
13 h. 50 : « Ronde* française* ». — 14 h. 10: 
Demi-heure des petit* amateur* (Jaboune). 
— 15 h. : Variété*. — 17 h. 45 : < L'Hlitolr» 
saint* en image* ». — 18 h. 23 : Demi-heure 
familiale (Babyla* et Jaboune). — 19 B S : 
Sports. — 19 h. 15 : Programme varié. — 
19 h. 45 : c Le* beaux Jeudi* ». — 20 h. : 
< Les bâtons rompu* de* frère* Jacasse ». 
— 20 h 20 : < Les Plaideur» 38 » (Diamant-
Berger). — 20 h. 30 : Cau**rle. — 21 h 10 
Concert. « Jeux radlophon. » de J. Nohaln 
— 21 h. 40 : Disques. — 22 h. : Vedettes 
internatlonalee. — 23 h. : Retransmission du 
< The Blg Apple ». 

A 18 b. 43. an POSTE PARISIEN : • Les 
Beaux Jeudis » du Bonhomme Ambols des 
GALEKIE8 BARBES avec le concours de 
Robert DARTHEZ. 40321 

LYON-LA-DOUA (483 (S.. 88 kw.). — 
14 h. 20 : concert. — 15 h 35 : Di*ques — 
18 h. 30 : « L'heure de* enfanta ». — 20 h. : 
Disque*. — 20 n. 30 : opérette : < Télémft-
qu* » (Cl. Terrassa). 

r r C A M P (212 métré* 8, 8 kw.). — 
8 h 30 : Airs populaire*. — 9 h. 15 : Chan­
son*. - I II « c Londres la gale ». — 
10 h. : « Les favoris de la radio. Marches. 
La parade » — 11 h Chanson*. — 12 h. 20. 
Musique militaire. — 15 h : Emission *nf*u-
tln*. — 14 h. 30 : Concert — 13 h. 13 : 
Musique hawaïenne. Chanson*. — lé h 
Mélodie» — 17 h. 15 : Demi-heure enfanti­
ne — 18 h. 5 : < Un de la Caneblér* ». «vec 
Aribert. — 30 h. : Le 8*1* de* vedettes — 
20 h 40 : Enregistrement* de J Plana — 

Concert ftymphonique — 23 r 
Café-concert. Mélodie*. Dans* 

RADIO-STRASBOURG (349 métra* Z). — 
11 h 50 : Orcheatre. — 13 h. 13 : Deux o u ­
vre* populaire* de Weber. — 18 b. 25 : Parts 
P.T.T. — 17 h. 5 : Emission pour 1* jeunesse 
— 18 h 30 : Musique d* chambre. — 19 h. 30: 
Musique variée. — 20 h. 13 : Musique va­
rié*. — 21 h. 10 : Sélection d* e Chanson 
d'amour » i Schubert I opérette — 22 h 4S 
Variété*. 

RADIO-TOVI OUSl l i a n t i . 88 kw.» -
8 h. : Chansons — 12 b. ' Danse Musique 
légère — 18 h. : Chansons enfantine* — 
18 h 23 : Intermède* — 20 h : Cono*n. — 
20 h 45 : » Cabaret ». — 21 h 10 : Connart 
varié. — 21 h 30 : « Optimisme ». ran'alalc 
radlophonlque — 22 h. Demi-heur» de* 
auditeur*. Comédies musicales — 33 h. : 
Bal champêtre — 23 h 30 : Emlaalon colo­
niale — 23 h 43 : Information* 

BRUXELLES (483 m. 9. 13 kw.). — 
12 h. Disque*. — 12 h. 30 : Concert — 11 h.: 
Journal parlé. Repr. du conc. — 13 h. 30 : 
Disque* — 18 h 55 : « Le* Saltimbanque* » 
Gsnne). — 1T h. 30 : Mat'née enfantine 

Chronique artistique — 18 h : Chroplque 
du monde ouvrier. - 18 h 30 Journal 
parlé. — 20 h ' Musique légère. — 21 b. : 
< L* vie quotidienne ». — 22 h. : lournel 
parlé — 22 h 10' Concert Ch«nt» e»p**m»> 

RADIO • COL RTRAI (8*2 métrés S) 
h Matinée du W V R O - 7 h 30 Pm-
tin du temps — 12 h : Airs 4*is -

h 23 : Bourse du Travail Bulletin du 
temps. — 12 h 30 : Concert — 12 B 43 • 
Opérait*». — 13 h. 13 Concert. — 13 t 30: 
Concert varié. — 14 h « La belle chanson 
chez noua et ailleurs — 14 h. 45 : Boléros. 
— 13 h. : Concert : Prado Oardoni et son 
ensemble. — 15 h. 15 : Compositeur* renom­
mé*. — 13 h. 48 : Airs gai*. — 18 b. : Emis­
sion enfantine par Oroot* Broer 

RADIO-LUXEMBOURO (1.3*4 m«tr*S). -
8 b. ' Concert* snglsla — Il h. 13 : ateaae 
de* malade*. — 13 h. 3 : œuvres d* Mendelr-
*ohn. — 12 h 15 : < Au temps où le* bétes 
parlaient ». — 13 h. 30 : concert. — 13 b : 
Loisir* et Jeunesses du monde — 13 n 20 
Rlatolrea de maman Calme — 13 b 35 
Choeur* d'enfant*. — 1 4h. : Concert* ans-!. 
— 17 h 30 : « Paaas-temp* de* dame* et d»» 
(lemo'.aella* » — 18 h.: Récréât, d** enfant» 
— 13 h 55 Chronique artistique. — 18 h 43 
Oala de* vedettes. — 21 h 10 : Concert — 

: Concert «ymphonlqu*. — u h. : 

PETITE CORRESPONDANCE 
QUESTION DU JOUR. N* 131. — Un «e 

mes employé» reçoit de la correrpondanc* 
d son nom au bureau. Puti-f« taire ouvrir 
te» lettre» T 

Réponse. — Non. t moin» d'entente préa­
lable avec lui. En effet, vont rUqueriea i* 
tomber sou» le coup de l'article 187 psrs-
prapAe 2 du Code pénal, qui stipule que 
c Toute suppression, toute ouverture 4e 

correspondance adressée t de» tter», fait» 
de mauvaise toi est punie d 'un emprison­
nement de six jours t un an et d'une amen­
de de 18 d 500 franc»-.. » 

Au surplus, et même si la mauvaise foi, 
c'est-à-dire l'intention malveillante et la 
but de nuire, ne pouwall être retenue contre 
vous, votre employé pourrait toufour» von» 
réclamer de» dommage» et intérêt» en vertu 
de l'article 1382 du Code cttrtl. Peu import* 
qu'i l n 'y ait pa» préjudice matériel, la 
Cour d'appel de Pari», à l'occasion d'une 
affaire de ce genre, a alloué 5.000 francs de 
dommages et intérêts au plaignant pour 
réparation d'un préjudice purement mo­
ral. (Cour de Paris. 1" Chambre 17 Juin 38). 

Faire plaisir. - . Oui. mal*, k notre 
avis, elles devront payer 1* taxe. Mon 
cafard. — Poissons, œufs, légume* ve-ta, 
fruit*. ces-cel, Leers. — Il faut, dana ce 
cas. voir un médecin. N'oubliez pa* la ma­
xime « Aide-toi et le ciel t'aidera » 
Rentière. — Vovea une banque. L'a • • 
43"", 1938. — 1») Oui. al le patron l'a per­
sonnellement embauchée. 2») Oui. J») Non. 

Lectrice assidue du journal. — Noue 
comprenons très bien votre situation. Cepen­
dant ne croyea-vous pas qu'il y ait déjk 
progrès T Anciennement, il n'y avait même 
pa* oes allocatlcna familiales qui voua pa­
raissent maigres. Tomy J. R. — Noua 
voua conaellona de signaler ce fait au aervlno 
d'hygiène. ru« Ce Caacel. a Roubalx. qui. le 
cas échéant, obligera le propriétaire k met­
tre l'eau potable. Menln, Albert. 38. — 
L* prix est Mbre pour les malsons d'après-
(tusrre. Une Croisienne k Parla — 1») 
Non. pas avant la fin de* prorogations. 2«) 
Le cas échéant, le service d'hygiène pourra 
déterminer si la aalubrlté publique e n en 
Jeu. Mon Tricot. — 1*) Vous faire lna-
crlre »u registre du commerce et prévenir 
les contribution* indirectes pour la taxe 
unique. Une mère ennuyée. — n faut 
la mettre en demeure de payer, et ai elle 
refuse, la poursuivre devant le Juge de «on 
domicile. 

A. G. Z. — 1") Le maire ou. k défaut, 
le préfet (première division, deuxième bu­
reau). 2*1 En c v de litige, de* expert* reront 
désigné*. 3°) Cela dépend de l'urgence des 
travaux. Jacques, 28. — Faite* une 
déclaration au contrôleur de Tourcoing. 
Main. — Il faudra faire une demande et 
passer un visite médicale. Voyez le Nord-
Touriste, rue du Maréchal-Foch. 

N U I . 8214. — 1") En général, et réser­
ve faite d* contrat* prévoyant «tes préavis 
plu* longs, le* chefs comptable* ayant de* 
employé* sou» leurs ordres, étant fondé* de 
pouvoir et possédant la algnatur*. ont droit 
d'après les usages locaux de notre région k 
un oréavls de trois mol*. Les employé* 
comptables, un moi*. 2«) Il ne pourra pa* 
nous en empêcher. Père angoissé. — 
Nius ne connaissons pas d'organisation d* 
ce genre. A. B. M. — 1») A quarante-
huit ans 2«i S'il s'arlt d'un contrat cons­
tatant de* obligation* réciproque*, il faut 
faire enregistrer. Anna, Paulo. — Cha­
que contrat de prêt sur gage peut présenter 

particularités et des modalités spéciale* 
de sorte qu'il est impossible de Juger de 
l'économie du système projeté sans connaî­
tre exactement l'acte qui serait éventuelle­
ment pané France. — i") Faite» faire 
une nouvelle carte. 2») Oui. 3»i Oui. k notre 
avi*. Augustin* ignorante, 38 aeett. — 
1*) Pour ces questions de tirage* financiers, 
voyez une banque. 2«) Oui. si l'on e*t Indi­
gent. 3") Au Bureau de bienfaisance, rue 
Pellart. 4*1 Pas de temps limite. Il faut 
attendre les résultat* de l'enquête. Clo­
porte» — Placer *ur le soi de* éoouo» 
d'aubier* mouillée*. Le* cloporte* *e rèfi'gie-
ront sous les écoree* et 11 n* rester* plu* 
qu'k le* noyer dan» l'eau bouillant*. 

M.A.R.Y.. 58. — 1») Loyer. M »r. 30. 
Pour la cote mobilier*, cela dépend de la 
valeur locatlve d'après laquelle votre ma!*on 
est taxée. 2») Vous devez suivre. Hitler 
n'aura pas de colonie». — Non. D'apré* la 
Jurisprudence, le délai Imparti aux parente 
pour présenter le certificat de vaccination 
au maire, n'expire qu'avec la première 
armée de la vie de l'enfant. Jalee, 
ino»-is*4. — vous auriez dO faire procéder 
au partage par un notaire. Vous pouvez très 
bien empêcher les Intéressé* d'entrer chee 
vous Jeannot. ré*. — Non. car voe 
enfanta ont le devoir de subvenu* k voe 
besoin* Miml 1988. — Pour os* ques­
tions de tirages fi-iancters. voyes une ban­
que. C'est bizarre. — La raison est 
impuissante à expliquer de telle» horreur». 
Le fait est que les tyrans ont d* tous t-amp* 
eu besoin de victime* qui leur servent de 
bouc* émissaires Néron rendit le* ehrttfcna» 
responsable» de l'Incendie de Rome qu'il 

va.it perpétré Hitler «'en est pris au com­
munistes de celui du Relchstag H s'en prend 
maintenant aux Juifs pour raisons raciale* 

Un footballeur ennuyé. 1713 — L** 
oapttainee changent trop souvent pour *jv11 
soit possible d* vous en donner la lista —— 
Danlclie. — Vous pourriez voua adresser s» 
l'Amicale Lakanal. Dédé lutteur — 
Presser entre le* ongle* et nettoyer k l'alcool. 
^ Gemme Atrol. — 1") Non. 2») D v»'i8 
mieux le» laisse! sur le* carte*. A D. 
340. — !•) Avertir le service qui a délivré 
la carte. 2-1 Du perron de l'Hôtel d* VU*» 
a la gare de Houbaix. on compte k peu 
pré* un kllotmtr* Mètre ennuyée. — 
En principe, le proptiétalre peut r*clain*r 
la taxe de location verbale k «on locataire. 

Trois curieuses — Nous »vouon» r.uïn-
blement ne p u connaître le* per»-*té", 
alliances et descendance* d* toua le* arr+rt*» 
d* cinéma ou music-hall. Colpaeet. — 
SI : faites une d»m»nd* *n remise au con­
trôleur en arguant de votre situation. — 
A. B. C. — Oui. car voua ave» au tort «•*> 
voua faire Justice vou*-m8me. Vou* dévie» 
simplement mettre le propriétaire ex) de­
meure de réparer et. en cas d* refu*. l'appe­
ler devant le Juge d* p*lx. Albert, 183V. 
_ oui T. B. V. 78. — 1») Paa 3 franc* 
par an. mal* 1 fr 10 «4 du loyer annuel 
2*1 Noue supposons qu* 1* loyer **t net, 
-harves compris»» Prix limite • 81 fr. 80. - — 
Un trlnctirux. — Non. Vkmx «Deux, 
D.B. — Non vov» ne faite* plu» partie d» 
oet èubllseernent. Un Ignorant, 43. — 
Vou» n* de tes pw paver «ans exiger é> voir 
la facture de la compacnl*. 

Ecaillé clair. — 1») 81 le mat vnua 
appartient, vous pouvea réclamer as paye­
ment de lt mitoyenneté au vonin qui pré­
tend s'en servir. 2>) Ce **ra k vou» à ralre 
connaître k la marri* vos objection») k o* 
point de vue lot* du dépôt d* 1» ilsmaml» 
d'autorisation de batlr. Le ces échéant. J a 
Communion d'hygiène «t a tuera. »•*•*» 
Thért-se, A. R. — L** opinion* polltlnt»*» de 
votre locataire ne vou* « u t u i k f l e n t paa k 
lut donner congé. Mais l'InUreseé, étant 
étrancer (Italien), vers* pouve* lui donna* 
rangé dana le* délais d'usure a i l n'a pas 
'ul-mème. ou si ses enfsnts ou a-eneMee. 
n'om pas combattu dans les armée» rrati-
ralees allié** ou ueoctéee et M «e* enfanta 
pTm» paa icouis la nationalité français*. — -
1 * 1 . 7 . Part». — Voua pourre* vou» m i l 
-1er euaaitot apras 1* transcription du Juaw-
ment. s'il s'est écoulé 300 Joon danwfci 
l'oMonnano* du préaident du IIllmanl -eau» 
autorisant k avoir un domlcU* «epar*. 
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